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Cette description est le brouillon du texte devant 
accompagner un livre à colorier sur la Zone de Libre 
Échange des Amériques, le Plan Colombie et le Plan 

Puebla Panama que nous sommes en train de terminer.  
Le livre se présentera en deux versions : une que les 

professeurs pourront utiliser dans leurs programmes 
scolaire et l’autre qu’on pourra utiliser comme instrument 

d’éducation populaire.  Nous cherchons des gens qui 
pourraient nous aider pour la réalisation de ce projet et 
nous aimerions savoir comment vous avez utilisé notre 

matériel pour comprendre mieux les terribles effets de la 
monoculture corporative.

Pour plus d’informations sur le collectif La Ruche et 
ses campagnes graphiques ; sur  l’organisation d’une 
présentation sur notre programme d’apprentissage ; 

sur l’organisation d’une communauté rurale ; pour des 
formules de commandes ; pour des images qui peuvent 
être téléchargées sans frais, visitez notre site internet.

Pour de plus amples informations sur ce que nous 
préparons actuellement, faites-nous parvenir votre 

adresse pour que nous puissions vous envoyer notre 
dépliant couleur et notre formule de commande.  Merci 
et nous aimerions recevoir des commentaires sur notre 

travail!



Vous tenez entre vos mains le résul-
tat de nombreuses discussions qui 

se sont tenues entre notre collectif et 
plusieurs organisations de l’Équateur, 
de la Colombie et des États-Unis 
au printemps de 2002, à propos du 
colonialisme dans la région andine 
d’Amérique du Sud.  Ces échanges 

d’information et d’inspiration ont été colligés en un tissu d’images or-
ganisées suivant un circuit de contrastes captivant et informant le regard 
voyageant dans le dessin.  Par ses nombreux chemins, le circuit facilite 
la discussion et par le biais des représentations graphiques, fournit un 
puissant outil d’organisation politique.  C’est aussi un instrument pour 
discuter d’une situation très complexe en divisant l’information en par-
ties, ce qui en facilite l’assimilation et la mémorisation.  Cette stratégie 
de communication permet à chacun d’approcher certains éléments du 
sujet, tout en se situant dans un contexte plus large dépassant les limites 

de l’apprentissage et de la communication verbale.

Das Plakat soll ein Werkzeug für politische Organisierung sein, und 
so ist es auch aufgebaut. Die einzelnen Geschichten, die roten Fäden 
der Erzählung bilden zusammen einen Kreislauf und sollen durch 
ihre Verwobenheit die Entstehung einer Diskussion über den Inhalt 
des Plakats unterstützen. So kann das Plakat ein äußerst machtvolles 
Werkzeug sein in dem Bemühen, eine überwältigend komplexe Sit-
uatuion runterzubrechen auf kleine Stücke, die leichter zu verdauen, 
zu verstehen und zu erinnern sind. Diese Kommunikationsstrategie 
macht es möglich, Teilfragen und bestimmte Komplexe innerhalb der 
umfassenden Thematik zu behandeln und nebenbei die Grenzen zu 

überwinden, die Sprache und Bildung entstehen lassen.

La longue histoire du colonialisme en Amérique latine qui se prolonge 
actuellement dans la région latine andine par le biais du Plan Colombie, 
est une métaphore des multiples conséquences destructives de la poli-
tique étrangère étasunienne et de la propagation de la monoculture cor-
porative au niveau mondial.  Cette représentation tente de démasquer 
le mensonge de la guerre contre la drogue qui est en réalité un rideau 
de brume pour camoufl er le véritable intérêt corporatif : l’exploitation 
des ressources naturelles et de la biodiversité de l’Amazonie et de ses 

habitants.  C’est une représentation anti-guerre 
qui parle des mythes contemporains : le mythe 
du cancer de la mondialisation corporatiste et 
celui des anticorps de la résistance populaire. 
Pour éviter que les images ne montrent que ce 
que ce à quoi  nous nous opposons, les illustra-
tions traitent de l’histoire selon trois niveaux et 
aident l’observateur à expérimenter les diverses 
parties d’une situation aussi complexe que bru-
tale.  Le but est non seulement d’illustrer le 
cauchemar mais aussi de donner la parole aux 
contes inspirateurs d’espérance, de courage et 
de lutte pour la population affectée directement 

par ce cauchemar.  Comme jeunes nord américains qui avons subi le 
lavage de cerveau destructeur et raciste de la télévision, des jeux-vidéo, 
de l’appropriation culturelle et des images commerciales de la publicité, 
notre collectif a senti qu’il était essentiel de produire cette représenta-
tion en collaboration avec les organisateurs de la région andine.  Le 
résultat est visiblement chargé de ces voix.  Nous distribuons les outils 
produits de cette collaboration comme propriété publique sans droit de 
reproduction pouvant être utilisés dans des campagnes en Amérique 

de Nord et du Sud.

EN LISANT LE CONTE

Le but de la description qui suit est 
de commenter les images, soit pour 
aider à expliquer les contes ou soit 
pour être utilisée comme méthode 
d’éducation populaire.  Cette interpré-
tation s’enrichira de toutes celles qui 
s’ajouteront à la lecture des images.  Ne 
laissez pas nos narrations limiter votre 
propre interprétation des contes.  Ne 
perdez pas l’opportunité qui vous est 

donnée d’exercer votre imagination!

 Il y a trois niveaux de lecture 
de ces images.  LE CAUCHEMAR DU 

EXPLICATION DE LA REPRÉSENTATION DU PLAN COLOMBIE PAR 
LE COLLECTIF LA RUCHE

LE COEUR DE LA TERRE 

 Au centre de la fourmilière 
se trouve un coeur qui ressemble à 
une pompe à pétrole, faisant allusion 
a l’exploitation de ce que certaines 
communautés autochtones de la région 
andine considérent comme le sang de 
la terre.  Du côte de l’espérance se 
trouve un coeur réel avec une spirale 
au milieu et le mot kichwa «Pacha-
kutik» écrit en-dessous.  Pachakutik 
est un mot autochtone qui a plusieurs 
signifi cations.  Souvent il réfère à la 
conception du temps qui, contrairement à l’idée occidentale d’une ligne 
droite et continue, se voit comme une spirale dont le commencement est 
au centre et le futur s’agrandissant constamment vers l’extérieur.  Cette 
perspective offre de l’espoir puisque le nouveau recouvre toujours ce 
qui est antérieur.  Et  'ce qui passe nous revient'.  Il est sûr que cette sage 
perspective peut fournir un contexte à l’ironie des récents événements 
en Amérique de nord dans l’ironie croissante de l’appel des États Unis  

à "la guerre contre le terrorisme"…

JUSTICE FAITE AU CAUCHEMAR

Dans la partie inférieure de la représentation se trouve une scène de 
réclamation.  La résistance des fourmis coupe-feuilles qui se multiplient 
de haut en bas des bords du dessin et transportent les morceaux du cauche-

mar qu’elles démantèlent.  
Les morceaux tombent en 
même temps que les outils 

et retournent à la terre.

La décomposition du 
cauchemar qui est fi ltré 
par la terre va assurer 
que ce qui va croître pour 
le remplacer ne sera pas 
aussi destructeur.  Avec 
cette espérance; elles 
ressèment le champ et 

emballent la terre contaminée par l’oléoduc qui affecte 
la forme du mot Colombia parce qu’il est connu que 
beaucoup d’autochtones croient que la Colombie est une 
notion imaginaire.  Les frontières qu’ils reconnaissent 
entre eux dépassent les frontières imposées par les 

conquérants des terres de leurs ancêtres.

Les insectes peuvent nous apprendre beaucoup sur les 
spirales de la justice.  Même si l’industrie agricole les 
considère comme des terroristes et des «pestes», leur 
capacité de résister à la guerre chimique se développe 
constamment et montre clairement que le cycle de vio-
lence se refl ète dans notre manière de traiter le terre et 

tous ses habitants. 
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PLAN COLOMBIE se lit en surface.  Ce qui est caché derrière cette 
folie est l’histoire des 500 ANS DE RÉSISTANCE, d’espérance, de 
lutte et de sagesse des peuples et des enfants de la région biologique.  
Dans les marges, on voit des fourmis surgissant en masse pour manger 
les bords, arrachant des morceaux de l’image pour révéler la puissance 
de la diversité culturelle et biologique qui vit sous la superfi cie du 
cauchemar.  Le conte commence dans la partie du haut, d’où tombent 
d’une branche blanche trois feuilles qui sont les fantômes des bateaux 

de Christophe Colomb.

LES NIDS DE GUÊPES
 Pour montrer 
non seulement la situation 
actuelle du Plan Colombie 
mais aussi le contexte his-
torique du colonialisme en 
Amérique latine, le début 
de l’invasion est illustré 
par un nid de guêpes. (En 
anglais, guêpe se traduit 
par WASP, qui est aussi 
l’abréviation de White 
Anglo Saxon Protestant, 
Anglo-saxon blanc protes-
tant).  De façon naturelle, 
les nids de guêpes sont 
constitués d’une agglom-
ération de couches, les nombreuses colonies naissant les unes des au-
tres, chacune liée à la précédente par une nervure en son centre.  Ici, 
le dessin représente le nid de guêpes de l’Europe.  À partir de ce nid 
qui affecte la forme de l’Union Européenne, la monarchie d’Espagne 
dirige la migration des colonies fantômes vers l’Amérique.  Chaque 

guêpe représente un effort différent de l’expansion colonialiste : 

 Des pélerins arrivent avec leurs valises, prêts à déménager dans leur 
nouveau foyer.

 En même temps, un missionnaire 
volant tient la croix biblique et la 
croix de la médecine occidentale.

 Un conquérant vient en vahir avec 
son épée et 

une couverture emprein- te 
de vérole.

Un juge apporte  la  no-
t i o n  d u  t e m p s  e t la 

loi de l’homme blanc.

S o n  a m i  l e  g é n é r a l  a 
d o u b l é  s o n  a r m e m e n t , i l 

porte une épée et un fusil pour défendre les nou-
veaux arrivants.  

Ils amènent aussi le pape pour bé-
nir leur mission avec de l’encens 

et une fourmi crucifi ée.

Finalement, le maître des es-
claves arrive avec sa charge de 

fourmis volées enchaînées.
     

Au-dessus du nid de guêpes des États Unis, on lit : 
"Plan Colombie : 500 ans de terrorisme", écrit en 

code barres.  Cela réfère à un 
slogan souvent repris dans 
les graffitis dans la région 
andine : Plan Colombie = 
Plan Colonie.  Ce titre montre l’incroyable ironie 

de l’usage étasunien du terme 'terrorisme' pour justifi er la guerre et aide 
les Nord Américains à se souvenir que l’histoire oubliée du terrorisme 

en Amérique a débuté par l’expansion impérialiste il y a 500 ans.

vaporisateur d’herbicide et arbore la casquette qu’on lui a fournie 
au magasin agricole où il a acheté ses produits chimiques.  La mauvaise 

herbe qu’il vaporise tente de s’enfuir de l’autre côté du conte.

À la droite, on voit du maïs de dimensions et de couleurs variées, semé à 
l’aide de semenses conservées et cultivé selon la méthode traditionelle, 
dont le pollen ne cause pas de dommage aux papillons qui volent tout 
autour.  La femme arbore une coiffure artisanale et porte son enfant sur 
son dos.  Á l’aide d’une machette, elle récolte des petites plantes qui lui 

serviront pour fabriquer des remèdes.

LA MAMACOCA ET LA COCAïNE

 Ici, plusieurs fourmis ont été poussées jusque dans le cul-de-sac 
de la spirale.  Une plante de coca a été divisée en deux, la moitié de ses 
feuilles ont été transformées en dollars.  Á la droite, une fourmi prépare 
un thé de coca pour une jeune fourmi de très petite taille.  À la gauche, 
une fourmi jette des feuilles de coca dans une machine qui extrait la 
drogue.  Il est important de tenir compte du fait qu’elle ajoute plusieurs 
produits chimiques parce qu’il est impossible de produire de la cocaïne 
à partir seulement de la mamacoca.  Presque tous ces produits chimiques 
proviennent des États Unis et incluent souvent du kérosène et du formal-
déïde.  Le jeune emballe la cocaïne dans une boîte qui va répondre à la 

demande des insatiables larves des États Unis.

L’HISTOIRE DANS LES STRATES DE LA TERRE

En plus des scènes à l’intérieur des tunnels, on saisit la complexité de la 
situation par le biais des multiples strates souterraines.  

La première est une strate d’armes 
et de fusils comprimés qui servent 
à séparer les communautés.  Dans 
la strate réelle, plusieurs types de 
tressages de panier représentent le 
travail communautaire qui tisse des relations entre 
les gens.  Plus bas, la seconde strate est une fosse 
commune de squelettes de fourmis entremêlés aux 
pancartes de protestation 
pour représenter les mas-
sacres de ceux qui se sont 

organisés pour s’opposer au cauchemar.  La côté 
opposé contient les graines du futur en train de 

germer. 

 La troisième strate est le tissu de 
la société.  Le motif de camouflage contraste 

avec un textile artisanal 
tissé dans la communauté.  
S’ in terpénét rant  dans 
les dernières strates, un 
dépotoir de bouteilles, de 
boîtes de conserves et de 
vidanges du côté de la 
monoculture, alors qu’à l’opposé tout se décom-

pose et revient à la terre.
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Les larves de guêpes, avec leur ap-
pétit vorace hérité de la culture de 
consommation nord-américaine, sont 
isolées de leurs propres États (comme 
dans des cellules), fascinées par les 
drapeaux étasuniens présents sur les 
écrans de leurs téléviseurs et de leurs 
ordinateurs.  Plusieurs larves présen-
tent des excès de poids maladifs, par 

exemple :

 Au nord-est, on voit la larve " 
Microsoft " dont la soif reste inassouvie 
malgré des millions de litres d’eau fraîche 
(voir notre représentation de le ZLEA pour 
une information plus détaillée sur les inter-
relations entre la consommation d’eau et la 

production d’ordinateurs).

Sa voisine du Montana (la terre des 
fermes d’élevage de bovins), une 
larve McDonald énorme tient un 
"repas ZLEA" au lieu de son "joyeux 

repas".

Au Minnesota, il y a Valérie, la larve du centre 
commercial d’Amérique, qui vient de terminer 
une série d’achats extravagants produits dans 

des "maquiladoras" grâce à la ZLEA.

À l’est, à New York, une larve cocaïnomane 
nous rappelle le 
fait que la plus 
grande consom-
mation de coca-
ïne se fait aux 
États-Unis  où 
la classique et raciste "guerre contre la 
drogue" est manipulée de façon à crimi-
naliser ceux qui n’ont pas d’autre option 

économique que la production et le trafi c de la cocaïne alors que rien 
n’est fait contre ceux qui réellement profi tent de cette consommation.  

En bas, au Texas, la larve pétrolière, qui est 
une bonne amie du président Bush, va réduire 
les impôts de ceux qui utilisent des grandes 

voitures. Merci d’utiliser des autos!  

Là-bas, en Californie, la 'Disneyfi cation' 
de la Larve Schwartznegger transforme 
la politique militaire étrangère en fi lm à 
la Disney s’assurant ainsi que le public 

étasunien reste fasciné par les fi lms 'arrangés' d’Hollywood.

UNE INVASION MILITAIRE DE CENTAINES 
DE MILLIARDS DE DOLLARS 

Des nuées d’insectes vêtus d’armures de metal ont été lancées du nid 
vers l’Amérique de Sud pour réaliser le Plan Colombie, une opération 
militaire de milliards de dollars au nom de "la guerre contre la drogue".  
Actuellement, elle est déguisée de façon opportuniste en "guerre contre 
le terrorism".  Ce qui suit est une description des multiples facettes de 

ces opérations.

 

fruitiers autour d’un carré de quatre jardins en empêchent l’accès aux 
insectes nuisibles.  Les fourmis ont planté des fèves noires, des quinoas, 
des patates et du manioc, elles les récoltent et les apportent dans des pan-
iers à leurs familles.  Dans le cauchemar, on voit une scène dans une ferme 

commercialisée et 
industrialisée.

  Dans des ran-
gées énormes, les 
travailleurs vêtus 
d’uniformes à la 
place de porter la 
coiffe tradition-

nelle, récoltent des bananes plantins, du cacao, des fl eurs, du café et de 
la canne à sucre.  À la place de transporter des paniers pour leur propre 
consommation,  i ls 
portent des sacs iden-
tifi és par les drapeaux 
des pays qui importent 
les cultures commer-

ciales.

ORGANISER POUR 
FORMER 

OU ENTRAÎNER 
POUR TORTURER
Ensuite, on voit les 
contrastes entre les 
deux salles de classes.  
Un groupe de mineurs 
apprend à organiser un 
syndicat et participent à 
une discussion animée.  
Le professeur avec le 
poing levé distribue 
des dépliants et leur 
montre comment placer leur bras pour former un blocus.  Sur le pupitre, 
on voit des feuilles de coca que les mineurs mastiquent durant leur travail 

pour diminuer la fatigue, la faim et la douleur de leur labeur.  

À l’opposé de cette scène, on voit une classe de l’École des Amériques de 
Fort Benning en Georgie.  Tous les étudiants se tiennent au garde-à-vous 
et portent sur leur dos les drapeaux de plusieurs pays d’Amérique latine 
où les élèves de cette école ont commis de terribles atrocités : l’Argentine, 
le Nicaragua, El Salvador, le Chili et la Colombie.  Le professeur est une 
fourmi militaire des États Unis qui distribue des dessins d’armes et leur 
montre au tableau comment arracher des bras comme forme de torture.  
Au tableau, on lit aussi le sigle de la nouvelle École des Amériques 
qui se nomme WHISC, Institut pour la Coopération à la Sécurité de 
l’Hémisphère Occidental, c’est joli, non?  L’emblème comporte une croix 
malte qui représente la coopération à la sécurité des Amérique léguée par 

Christophe Colomb.

AUTOUR DU FEU OU 
DE LA TÉLÉVISION

Plus bas, dans les scène 
réelles de la terre, une 
petite vieille enthousiaste 
gesticule devant des jeunes 
fascinés, les maintenant au-
tour du feu en leur relatant 
des contes du temps de la 
violence.  Dans la scène 
colonisée, on présente des 
jeunes qui s’ennuient ter-
riblement mais qui sont 
cependant hypnotisés par 
l’image de feu transmise par 
la télévision.  Dorénavant, 
au lieu de conter sa propre 
histoire, la vieille fourmi 
change seulement de canal.

LA MONO-CULTURE ET LE MAÏS TRADITIONNEL
Le conte du maïs est séparé de l’autre sorte d’agriculture parce que c’est 
une icône culturelle qui possède une mythologie importante.  À la gauche, 
on voit des rangées de maïs bien droites et homogènes avec au-dessus des 
grenades d’où s’échappent des hélices de l’acide ribonucléique (ARN) 
pour représenter le génie génétique.  Un paysan porte sur son dos un 
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  Sortant du nid, trois missionnaires en 
forme de mantes religieuses se lancent en 
parachute de l’Utah vers les lointaines ré-
gions de la jungle.  Ce n’est pas par hasard 
qu’ils apportent la croix religieuse en même 
temps que la croix de la médecine occiden-
tale puisque les deux idées sont imposées 
de façon simultanée dans les communautés 
autochtones.  Cette pression culturelle n’est 
pas une histoire du passé puisque encore 
aujourd’hui, quand une entreprise veut ex-

ploiter les ressources d’une région autochtone, on y envoie d’abord 
des missionnaires pour établir un  "contact amical".

  
  Un vaisseau spatial militaire prenant la forme 
d’un scorpion truffé d’antennes 
avec une grande antenne radar 
reliée à sa queue, est placée dans 
les airs plus haut que tous les autres 
véhicules aériens et joue le rôle 
d’oreille ou d’espion étasunien. Le 
Pentagone utilise des avions AWAK 
pour écouter et communiquer avec 
d’autres avions plus petits situés plus 

bas.  

Au milieu de cet espace, un réseau 
de satellites observe en permanence 
tous les angles de la scène.  Ces satellites, en plus d’évoquer le senti-

ment de paranoïa que représente l’Oncle 
Sam ou le grand frère omniprésent, est une 
manifestation peu connue de l’invasion ex-
tensive des fumigations de haute technolo-
gie. En coordination avec une base militaire 
étasunienne située en Floride et grâce à un 
contrat avec la corporation Dyncorps, les 
satellites sont utilisés pour identifier la 
structure chimique des plantes sur le sol 

colombien jusqu’à quatre mètres de distance.

 Cette technologie utilisant des satellites a supposément pour 
objet de guider la fumigation aérienne pour qu’elle vise avec plus de 
précision.  (Ils ont dit la même chose pour les bombardements de 
précision, n’est-ce pas?).  Les pluies chimiques lancées de très haut 
atteignent peu souvent leur cible supposée être les champs de coca, 
alors beaucoup de gens pensent qu’en réalité cette technologie est utili-
sée pour localiser des formes humaines pour des opérations militaires 

secrètes...

Plus bas, une patrouille d’avions Bronco DH C47 et 0V-10 forment 
une cape protectrice pour que 
continuent les fumigations sans 
problème.  Les "avions maintien-
nent la sécurité" dans la région 
mais de nombreux incidents de 
fumigation directe de villages 
entiers en présence des habitants 
et de leurs animaux montrent 
clairement que la présence de 

ces avions n’a nullement améliorée la 
sécurité des résidents de ces régions.

Une nuée de guêpes hélicoptères de 
métal de type ‘Black Hawk’ attendent 
anxieusement une occasion assez 
importante pour justifi er leur prix de 
plusieurs millions de dollars et leur 
arsenal d’une puissance terrifiante.  
Elles tournent autour des avions de 

fumigation.

KARAOKÉ ET LA FÊTE
Votre aventure commence dans un bar Karaoké, mais en premier, 
regardez de l’autre côté du monde où se passe une fête traditionnelle.  
Au cours de l’histoire, la fête a été une forme de rébellion, un refus de 
soumission au génocide et une action communautaire pour générer de 
la solidarité et du bonheur face à la folie de la guerre.  À la fête, cinq 
fourmis racontent, dansent et chantent en se tenant par la main pendant 
qu’un musicien joue 
sous des décorations 
traditionnelles à la 
lumière de la lune.  
Ils partagent une 
bouteille de rhum.  

Dans  le  bar  se 
trouvent seulement 
quatre fourmis par-
ce que le musicien 
a été remplacé par 
une machine.  Pour 
illustrer l’infl uence 
antisociale de la 
culture homogène, 
on voit une fourmi 

chantant de la musique pop commerciale pendant que les autres se 
divertissent en riant les unes des autres.  En dessous de la boule 
disco, chacun boit sa propre bouteille de bière au lieu de partager 

une bouteille de rhum.

LA DOLLARISATION VERSUS LE TROC
Dans la scène suivante, l’économie des fourmis a été envahie par 
le dollar étasunien.  
Maintenant, elles doi-
vent vendre tout leur 
maïs et toutes leurs 
chaussettes de laine en 
échange de dollars.  À 
côté, elles échangent 
avec leurs deux mains 
des biens qu’elles ont 
produits, ici du maïs 

contre une casquette de laine.

L’AGRICULTURE ET L’AGRO-COMMERCE
La scène suiv-
ante montre une 
p r o p r i é t é  a u -
tochtone où sont 
appliquées des 
techniques anci-
ennes de produc-
tion.  Les arbres 
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LE MENSONGE DE LA GUERRE CONTRE LA DROGUE, 
L’HORREUR DE LA GUERRE BIOLOGIQUE

 Au milieu de fantômes d’arbres et d’animaux, on peut voir 
un terrain dépeuplé, défolié et ruiné où se sont faites les fumigations 
du Plan Colombie.  À la gauche se trouve un avion utilisé pour la 
fumigation aérienne identifi é par le sigle de Monsanto et à la droite 
un autre portant le nom Dyncorp.  Ces deux entreprises étasuniennes 
sont les acteurs principaux de cette opération militaire. Monsanto 
est la multinationale qui a développé des produits comme l’Agent 
Orange, Nutrasweet et le maïs BT et qui détient le brevet de la 
technologie d’extermination.  Dyncorp, une industrie de la défense 
de Virginie, est un acteur moins connu de cette politique étrangère.  
C’est une corporation étasunienne qui fonctionne comme une armée 
privée et qui est impliquée dans l’ensemble de Plan Colombie, depuis 
la coordination des satellites, au transport des produits chimiques et 

jusqu’à l’entraînement des pilotes.

 Les produits chimiques de Monsanto montrent clairement 
le lien entre la guerre et les produits chimiques agricoles.  L’herbicide 
‘Round Up Ultra’ à usages multiples, aussi connu sous l’appellation 
de glyfosato, est utilisé selon une concentration anormalement élevée 
ce qui le rend plus épais, pour qu’il demeure plus longtemps dans 
les plantes.  Même si c’est la guerre contre la drogue qui en justifi e 
l’usage aux yeux des Américains, ce produit détruit l’agriculture de 
subsistance et l’habitat naturel de la forêt tropicale où vivent une des 
plus grande variété d’espèces de plantes et d’animaux de la planète.  
Les avions T-65 ‘Turbo Thrush’, conduits par les pilotes de Dyncorp 
épandent des nuages chimiques sur le sol.  Les avions déversent les 
produits chimiques à une altitude plus haute que prévue pour éviter 
les coups de feu de la guérilla et des paysans choqués.  Le mauvais 
usage de la fumigation a provoqué l’expulsion de millions de pay-
sans et d’autochtones de leur foyer.  On voit la pâle illustration du 
‘glyfosato’ vaporisé depuis les nuages, défoliant les arbres et ensuite 

drainé par la terre jusque dans les eaux souterraines.

UNE NUÉE DE MOUSTIQUES EST TOMBÉE...
pour extraire les ressources de la région.  Trois moustiques pétro-

liers : Occidental des États 
Unis, Pétrole Britannique 
du Royaume Uni et Repsol 
d’Espagne, ont transpercé 
les veines de la terre pour 
en extraire le sang.  Ces 
trois entreprises sont les 
plus importants joueurs du 
Consortium de l’Oléoduc 
de pétrole brut (OCP) qui 
continue de construire un 
oléoduc de contention dans 
l’Amazonie, de l’Équateur 

à la Colombie.  Ce n’est pas un hasard si les fumigations les plus 
intenses se font dans cette région. 

Dans les arbres, un insecte est en train de 
gratter pour extraire la gomme utilisée par 

l’industrie auto-
mobile.  

U n  i n s e c t e 
NESTLÉ récolte 
des plantes com-
merciales comme 
le café et le sucre.  
Cette industrie 
suisse contrôle aussi beaucoup de grandes 
fermes d’élevage de bétail.  

 Les insectes pharmaceutiques sont bien 
occupés à extraire des matières biologiques 
pour la production de médicaments bre-
vetés, qui rendent illégal l’usage de ces 
plantes pour la médecine traditionnelle 

des communautés autochtones.

  Un insecte Coca-cola aspire l’eau d’un 
ruisseau contaminé par les fumigations 
et rempli de pois-
sons squelettiques.  
Coca-cola est une 
des industries les 
p lus  impl iquées 
dans la privatisation 

de l’eau en Amérique latine.  Il faut tenir compte 
de fait que la boîte de conserve ne montre que le 
mot Coca, cela pour rappeler à l’observateur que 
la hausse importante de production de la cocaïne 
coïncida avec l’addition de cocaïne dans les 
produits de Coca-cola et que cette compagnie a 
été impliquée dans des massacres de travailleurs 

et d’organisateurs durant cette époque.

  
  L’OCP (Oléoduc 

de pétrole brut) est au 
cœur de cette situation.  
C’est la veine jugulaire de 
l’industrie pétrolifère de la 
région andine.  Son proprié-
taire est un conglomérat de 
multinationales. Au fi l des 
ans,  l’oléoduc s’est brisé 
plusieurs fois, causant des 
dommages irréparables à la 

forêt tropicale.  
 

Il a aussi été la cible de 
groupes paramilitaires fâ-
chées de l’appauvrissement 
de la région qui retire si peu 

des incroyables profi ts générés par les ressources minérales extraites 
et transportées par l’oléoduc.  Une preuve fl agrante de la guerre du 
pétrole est la somme de 98 millions de dollars provenant du gouverne-
ment Bush pour créer des forces spéciales dans l’armée colombienne 
pour garder l’oléoduc.  Au premier plan, un scarabée militaire fait une 
boule avec des morceaux de fourmis démembrées, pour représenter les 
violents massacres qui se 
produisent. Une famille, 
d’entre les  mil l ions 
d’autres fourmis dépla-
cées de leur foyer, doit 
se cacher pour échapper 
à la violence.  Un com-
pagnon attire son atten-
tion vers l’entrée d’un 

souterrain.

LES CONTES DU MONDE DES FOURMIS
Ici commence un voyage dans un tunnel en spirale où existent deux 
réalités simultanées juxtaposant les deux côtés opposés d’une coupe 
transversale de la terre (grâce aux fourmis qui coupent et séparent).  La 
vue des deux côtés de la situation aide à la compréhension des multiples 

facettes de l’invasion coloniali-
ste dans chaque aspect de la vie 

et de la culture quotidienne.
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